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A France,  après  seftrë  garentie  des  nouvelles  erreurs  qui  avoient 
inondé  l’Allemagne,  & prefque  tout  le  Nord,  fut  infedée  de  celle  de 
Calvin  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle.  On  ne  fçait  que  trop  combien  de 
divifions , de  troubles , & de  guerres  civiles  cette  malheureufe  héréfie 
excita  dans  le  Royaume,  où  elle  fe  fortifia  de  plus  en  plus  par  des  Edits 
extorquez  les  armes  à la  main  fous  trois  régnes  confécutifs.  Le  Roy,  plein 
de  zele  & de  piété,  n’avoit  point  perdu  d’occafion  d’affoiblir  peu  à peu 
une  fede  fi  pernicieufe.  U excluoit  les  Calvinifies  des  charges,  & des  em- 
plois ; il  avoit  fait  abbattre  les  Temples  bafiis  fans  permiffion , & il  ne  cef- 
foit  de  refpandre  fes  bienfaits  fur  les  nouveaux  convertis.  Enfin,  lors  qu’il 
vit  l’héréfie  esbranlée,  ilréfolut  de  la  defiruire.  Le  fameux  Edit  du  22 
d’Odobre  1 68 3 , révoqua  l’Edit  de  Nantes,  défendit  dans  tout  le  royau- 
me l’exercice  de  la  religion  prétendiie  reformée,  & ordonna  la  démoli- 
tion de  tous  les  Temples.  Ce, nouvel  Edit  eut  le  fuccès  que  l’on  avoit  efpe- 
ré.  Un  prodigieux  nombre  de  Religionnaires  rentrèrent  dans  le  fein  de 
1 Eglife,  8c  le  Calvinifme,  toléré  en  France  depuis  plus  d’un  fiécle,  y fut 
entièrement  aboli. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Religion  fous  la  figure  d’une  fem- 
me voilée,  foule  aux  pieds  l’Héréfie  repréfentée  par  une  efpéce  de  Furie, 
qui  tient  un  flambeau  éteint,  8c  qui  efi  terraffée  fur  des  livres  déchirez. 
On  voit  dans  le  fond  de  la  médaille  une  Eglife.  La  légende,  EXTINCTA 
HÆRESIS,  fignifie,  F Héréfie  efl einte.  L’exergue,  EDICTUM  OCTOBRIS, 
M DC  LXXXV.  Edit  du  mois  d’ Octobre  1 6 8f. 
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1685. 

AUTRE  MEDAILLE  SUR  LA  DESTRUCTION 

DE  l/  HÉRÉSIE. 

Dans  cette  fécondé  médaille,  la  Religion  met  une  couronne  fur  la 
telle  du  Roy,  qui  tient  un  gouvernail,  fous  lequel  on  voit  l’Héréfie  ren- 
verfée.  Les  mots  de  la  légende , OB  VICIES  CENTENA  MILLIA  CALVI- 
NIANORUM  AD  ECCLESIAM  REVOCATA , lignifient,  pour  avoir  ramené 
au  fein  de  l’Eglife  deux  millions  de  Calviniftes.  L’exergue  marque  la  datte 
i68f. 
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TEMPLES  DES  CALVINISTES  DEMOLIS. 

I Edit  du  mois  d’Oétobre  avoit  ordonné  que  l’on  démolift  tous  les 
Temples  des  Huguenots,  & particuliérement  celuy  de  Charenton,  le 
principal  fiége  de  1 héréfie.  Le  peuple  accourut  en  foule  pour  l’abbattre; 

h bien  qu’au  bout  de  deux  jours,  à peine  en  pouvoit-on  trouver  quel- 
que vertige.  1 

C eft  Je  fujct  de  cette  médaillé.  La  Religion  plante  une  croix  fur  des 
ruines  de  baftimens,  ce  qui  marque  le  triomphe  de  la  Vérité  fur  l’Erreur. 
Les  mots  de  la  légende,  RELIGIO  viCTRix,  fignifient,  la  Religion 
vi&orieufi.  Ceux  de  l’exergue,  TE  M pli  s CALVINIANORUM  EVERSIS. 
M DC  lxxxv.  Temples  des  Calvinifles  démolis.  1 6 8g. 
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EGLISES  BASTIES 

POUR  LES  NOUVEAUX  CATHOLIQUES. 

MME  dans  la  plufpart  des  lieux,  où  la  religion  Catholique  ve- 
no* d effie  reftablie,  il  n y avoir  point  d'Eglifes,  ou  que,  s’il  y en  avoit 
elles  fe  trouvoient  trop  petites  pour  contenir  tous  les  nouveaux  conver- 
tis, le  Roy  en  fit  conduire  un  très  grand  nombre;  jufque-là  que  dans  le 

Languedoc  feul,  on  en  compte  plus  de  deux  cens,  bafiies  en  moins  dune 
annee. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Religion  tient  d’une  main  une 
cront,  & de  1 autre  une  efquerre.  Elle  eft  affile  fur  une  pierre  défiguré 
cubique.  Dans  le  fond  il  y a un  portail  d’Eglife.  La  légende , & l’exemue 

ÆDES  SACRÆ  CCC  A FUNDAMENTIS  ERECTÆ.  M DC  LXXXVL  figni- 
lient,  trois  cens  Eglifes  baßies.  1 686.  ° 
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'PettyteCa  œ Jle/t 
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^ Comlatque  les  Cl 

dhocese  deL  uzcolne . Ses  Aerestes  ayant  /eusse  deperiuasides  CeilAollçu&r,  en  . 

<J  ententes  eirpsonpays,  pas s erent  dans  laBoAénze,/et'y  cor  - Ô-ICCLtl  OCColîinip  at/t 

A^ntuPcTî^  prdlteditdtsBppieua 

tJca/ldlUPfut/lerleits  de  Ipuversde  dcPrapueJt  croyait  la  h aura  -Pc  il  Jertantsau  z 
JrassulspjpLaprL,msLs  UsoCdenpdqSpropositzoris  de.  estait  atny  deiduma le  il  est 

[preste  de  IVtelpdlvp^Conple  de  Constance,  etp  ers  s:  Oerncn  lavod  et?-a/m/e'  ■ 

7-MarânBuœrAAaut 

\3 ’ ie/  °172£  dePr (tente,  assise  nomsneparœ  qdd  estait  ne  dans  JAalitdeTacoiin  eniSopet 
cetie  Capitale  deBohemep tut/d  en/qo8  l'fieresie  de  Wic/ef et  incertain  entre  leserreaps, 

p IeanHus ■ Idüint  au  C cneile  de  Constance,  qui  payant pu  P ordres  en  Pdi  ■ 

loi  Zip  er  ase  rétracter  le  dura  au  Irassecaller-llfat Aride  dp  en  8 ■P/ultpptÆc/atlcdoit, 

• r ,/  „ Pa/adnat  dl tamia  dans 

dp 1 U tut/  PUItlCP naquit en  tqßJ-aZs lenen  dans  la/iauteJ’aae  ■ prand amy  de  cet Itérés, 
estant  a Prford  d f pitReZ/pieuoc  de  /ordre  desHermites  de  SA- Ç ■ PletTcMarll/ro  uP, 
.Juuusdn . lldàla7dessepour  laippois  en  zdoy,  et  continua  BoodlStPeZipleurJunufl, 
detacelehrer  dorant  td  ans.  après  son  apostasie  d combattit  de/dFridtanaLiiqiiesJlp  J 
toiqours  lheresio.de  tdumyd  recette  enduisse  et  A Genele  -IL  MetsZldetrouaaZt  Colle  a in 

irwnrutenppd  ^ , . -io  -Bernat dm  OccPtn 

0 ■ lt use  Z,  ItetelC  naquit  en  tq  8 y a Wildliaas, proche  deBale . etfut  ZP2Z3/72  ^ ^ nm  r>  / P „ / P* 
le  ffla/itr  et  Chanoine  de  À, itrdA,oui/pullla ses  hérésies  d.  se  Saum 

7oes,etuozdanl 


der  Sdits  ceU?  ’&f//; 

om/rcs  l&ttt/tt  cd/  I 
'/horreur.  J 


Wml  a perce 
'cè/anlcs  nouvelles , 
Æ lllonslrej  t/ erreur, 

| vjjÈyû  ûlez  rotte  /onlieun 

h a races  isntuprtel/epp 


WW 

bÉ 


Vr  ôteslans perdirent  contre  les  après,  ileo/nposa  vn  traite  de  laPollpa/me per/iiise-tl  mourut  enPolo  ; 
n * . prie  dans  v ne  extreme  rnisere  e/i/jqy. 

i fit  a tV/nsperpue  en  z<f.8a  ■ ii  IP Icct/L Colvùl  /i6.qiddt\toyon  e/z  /pop  pyj/t  Cu/d di/V/ltope  dePo/it: 
ffl/Brûyztte  a yllton  proche  3'AuSz  l'Fvéyue  auprès  de/loy  on, et CAapetla/ri  delà.  Ciz/hedrcde  de  ta  ml/ ne. 
dß'dejl y mourut  en  ipz-  Corne  8 Ville,  -llformct  ton  àeresie  sur  tes  principes  deL uiher  etdeZuûuyd 
tpe/uny  pLuther,  oui  à écrit  que  le  quJ.en.ire  eure  estoie/it  i/icompaiitz  lesOlmwurutd  Genève  enipfq. 
I*  ‘ldi  ICOTL  CtlOdC/lu  cossois,  étant  recherché/?  ourses  heresi.es,  seßusva  en 

rapt/  Jciielestat  en  Alsace  -llprlt  Anpleteme  ■CaReyneMarir.  P vou/v/ztfaire punir  lise  / et//  0 aGenéve. 

àliason  lièresieeri  /P20  -IiJuttoiyourj  auprès  de  C cdvin.  Plreuia.tr/iE  cqjje  eu  dp,  et/  mourute/uSyz,  ape  'dedy  ans- 
tyl/ier çt celles deZuduyle-Il mourut a,  • 1Jp  HC,Il/~/ ß ullttCfEE /icLquiten/poq  aBrepma/'ten  aupr&r  de. 

L ucerne  enfuisse; Jes  1er  cries  le Jlre/it  chasser  desaPatrie  avec  son. 
r/uiten  typ//  olB retten  dans  te  l as  Jrerelean,çzd  de,  P reize  estait  devenu  üpostat  • ilJutÆinisti-e  de 
ie.rejie.  deL  uther  en  ip/J,  etfut  Z une  h,  et  mourut  en  zd '/f-  / 

yue- Il  mourut  enzddo.  * I p leroiTlC  Utmc/testoit  dlAlrario  ville  dF tulle  ; ri  près 

rtVei~mi//indyzût /Florence en  courir  este  / p ■ ans  C/ianoinePepulier > tlß/tsedud p ar 

x Bief o lep/nsAlle  'à  jpo lotie,  etPrieur  F/erre  UZartyr,  et  mourut  dJPeidelhe/y  en  tFpo  ■ 

Va  aJiraslou/pou  depou/a  vnejtlle  de  • I /JT fiCOt)  O PC,  dt,  B G,FJ>  G.  riaqu/t  en  zd/p  aVeZelcoy  en 
\Poirsy,et  mous'utaZurich  en  zpda.  Clarnpapme  I /vendit  le  Prieure  'de!  onsy/unæau,  d ont  il 
tddeJJe/u/edipepd Capucin  en/ pap,  estoityjourve/u,etse  saicua  a Gen&ve,  a//  il emmena.  lu 
"e- ayantest/peruertiparP.  llla/tyr  Je/nr/ne  dvn  tuilteur  de  Paris  dise  trouva  au  Colloque  de 
ï-Ily  epou/a  vne/ille  qu'il azzo  it  deoau-  P o iss  y,  et  a la  B ataille.  de  Freuac  ■Zlmou/'ut  a Genève,  en 
'.  meme,  temrzs  passe/"  a dauiz~cs  z/zar/,—  zdo  d''Æaru'ru<’S.racqu&f  auBustetu/fonj-e^,r  et  Pérou  me  de  F IcAelieu  ~ ~ 
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1 68p. 

LE  ROY  D’  ANGLETERRE 

REÇEU  EN  FRANCE. 

T 

%J  A C QU  ES  IL  Roy  d Angleterre  avoit  fuccedé  à Charle  IL  fon  frere , 
mais  le  parti , qui  le  traverfoit  depuis  longtemps , trama  contre  luy  de  nou- 
velles confpirations,  dont  le  prétexte  eftoit  la  religion  Catholique,  qu’il 
profeffoit  ouvertement.  La  naifîance  du  prince  de  Galles  augmenta  la  fu- 
reur des  conjurez.  Le  prince  d Orange  profitant  de  la  conjoncture*  pafia 
en  Angleterre  avec  une  armée  de  14000  hommes.  Le  Roy  qui  marchoit 
pour  le  combattre,  fe  vit  abandonné  par  fon  armée*  par  là  flotte,  8c  par 
fes  principaux  officiers.  II  revint  à Londres  & y trouva  les  efprits  fi  mal 
difjpofez,  que  le  ip  de  Décembre  il  fit  partir  fecretement  la  Reyne  & le 
prince  de  Galles  pour  pafïer  en  France.  Il  partit  auffi  le  2 1 dans  le  mefine 
defïein  ; mais  il  fut  reconnu  & arrefté  à Feversham.  On  le  ramena  à Lon- 
dres, & il  y fut  reçeu  avec  de  fi  grandes  démonftrations  de  joye,  que  les 
rebelles  craignant  que  les  peuples  ne  rentrafïent  dans  leur  devoir,  le  con- 
duifirent  àRochefter.  Là  il  trouva  moyen  de  s’échapper,  8c  débarqua  à 
Ambleteufe  le  3 de  Janvier  1 68p.  Le  Roy  y envoya  auffitoftfesofficiers, 
8c  fes  carroffes,  8c  le  jour  que  fa  Majefté  Britannique  devoit  arriver,  il  alla 
une  lieuë  au  devant  d’elle,  8c  la  reçeut  avec  toutes  les  démonftrations  de 
la  plus  tendre  amitié. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  France  qui  reçoit  le  Roy 
8c  la  Reyne  d’Angleterre,  &Ie  Prince  de  Galles.  La  légende,  perfu- 
GIUM  REGIBUS,  fignifie , R afy  le  des  Rois.  L’exergue , JACOB  U S II. 
MAGNÆ  BRITANNIÆ  REX,  CUM  REGINA  CONJUGE,  ET  PRINCIPE 
WALLIÆ  IN  GALLIA  RECEPTUS.  M DC  LXXXIX.  veulent  dire, 
Jacques  II.  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  la  Reyne  Ja  femme , & le  prince 
de  Galles  leur  fils , reçeus  en  France . / 6 8 y. 
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Graue  par  A ■ Iroiuuun  Auec  P?'ucuepe  duGLoy 
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Qiti  uousj-laties  L 
dedîran  des  ûn 


I 72e  tiauue  tanpas  ^ueTnan  t r 
\Cetp  luisant  etdipne  hénuie 
\dafemme  me  soutient  envie 
J Ct/eporte  le  771  aty  mort 
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befiel  a.  confond 
Lüllltf  la fait  toml 
Ulf  weitet  eh  rufa 
23e  ses  Ladies fine, 
-portent  son  a 
Ou  les  Ire  es  des  Coi 


don  superbe  Tai\ 
Tldlie  Mfaut  eu  /? 
dacyues  est, 

9 iJiiZ/M/.  A—-  _ 


y --^v  t-v  t 

c&mte  ânaxr  ùnuran 
77lalpre  ton  Cri 


Qts  tt uec mesnr °pi^ es  iruurisyeaictisitieolec/urei 
JJ  cens  "a  di/zjje  am?ne possédé 
Hl  s er oiip omîmes  'mener  imfizcilcremede 
TctriLJ-  s mne  res oudr e a me  de p7  jrc  curej^ 


eubt 

Quille  mot  comme 
ÎTlais  samortestn 


dt  si  quelque  a 


Ce  rtést  eme  dans , 


/ues  p (sure s 

Js  comuraa:  remJrâ 

mettre  un  jour  La  T'eut  ce  en 


fatal  centre  ce, 
Guillaume  estautem 


\rruz-i 


'ouCmonprpiete-rtvacn 
le  7'oulchs  de  la  Ho  lande 


,/e  Tirer  r.  HHMF.  esta iz  rerciiei i faire  en  moins  de ieuacans paisible  soicuerairi 
ton  crime  et  son  O rjjue  il  jee plis jpandesjpueur passent  ce  tnmsle  vent 

ï sues  capitulante  fou  dre 
Burnet  auec  Tortlant 
!w  ministres  détestables 
iavre  *r  anplant 
eau  oc  attendent  les  coupables 

idïemit  son  ame  /mpure  ~ 
ir  tes  pleurs  et  tan  Tjyroy 
Tere  il  est  ton  Toij 
]istn  secret  murmure 

d ect  je  croy 
la  nature 


Qit  austnt  tei/  nâi 
cl  h tupre?iois  ail 

Teyuep  taiiises  tu  Reprendre  le  deiicmt 
dur  ce  carpe  étendu  yu  en  jp^and deuil  je  conuoyt 
Tu  me  vois  reperdre  les  pleurs 
771a  u dans  lespubliyues  douleurs 
T es  larmes  son  t soutient  le  voile  de  la  joie 
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g i m chat  nous  apres  te  sa.pa.tte_ 
■jiapbtj le  moindj/'e  denostTlau 
>i ouleur  T cia  te 

r.i  le  coeur  de  no  s Ijzis  copauac 


Testa 

Jd  a cfa£>ljre 


laBrrncesse 

atîOraripe 
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* tl es  toi  t deit 
Il co lier  de  Tromvuel 
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JRxception  des  étrangers  a / . 

Jacques  II-  3hy  d Oty  leterre.  y J.t  « Voyaye  le.  ao.^dvembrt 

C est  la  coutume  de  ces  pieux  solitaires,  den  wer  ai 
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pc  au  ^s^  cfccwircc 

> 1 6g o.  i/  mangea  avec 


/ 'abbé  de  ïRaincé , accompagne  du  *Aîarecha£ 
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l litre  S de  SU  suite  .yParU  che  r 


Vf*"  i 
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iJtss-  first 


GsJtJeti'teté 


t.  \7 


:it  dt:>  iuers  noch  lang  fuo  naekt  iny  çroot  ver-  U 
lifict , 

n ’t  picken  van  cen  haen  foo  raeck  mijnkaes  tot 
uict< 


HOLLANTS  TR  VER-TO  NEEL. 

1 Olanfen  kaes.  2 Leeuw  van  holandt  ghetue- 
* 1 gdt.  3 Een  enghelfe  Dog  die  den  Lecttw  vaft 
beeft.  4 Eenen  franfen  Haenover  de  fteden  die  den 
Conink  gewonnen  hecfc  tteomferende.  y De  Maeght 
van  hollant  drovig  om  hec  verlies  van  itedë  inde  liant 
hebbende  eeD  bulïel  pylen  die  fy  uyi  laet  vallen  6 De 
voorfightighcyt  die  de  pylen  op  raept.  7 De  H.  Kerk 
die  de  voorfichrighey  t aen  ftiert.  S janCalvijn, Marten 
Luytcr  die  vertreen  worden  vande  H.  kerck  9 Mers 
cewapent  tnethetfweirtvanreliGe  ioGuefe  predi- 
feanten  die  van  Mers  van  den  kaes  ghedreven  worden 
il  Den  tytwacr  deGuefe  Predikanten  naer  toeloo- 
pen  om  befehermt  te  worden.  1 2 De  Rechtverdigheit 
Waer  dat  den  tyt  de  Predikanten  naer  toe  fliert 
i i Den  Köninck  van  Yranckerijek.  ende  den  Bifçop 


van  Munfïer , inde  welke  de  Rcchtverdigheydt  fielt 
de  genade  voor  de  hondert  Jaerige  Rebellen , van  de 
waerachtige  Chatolike  Kerck. 

VEU  TRAGIQUE  D’HOLLANDE. 

I»  p 0 ratage  £ Hollande , a L an  £ Hollande  bridé, 
S i Ü>‘en  £Engtlterre , levant  le  lion,  q.  Coque  de  fran- 
ce  treomphant  fur  les  villes  gaingnt  perle  roy  trcschrejlien  ? 
S La  vierge  d'Hollande  mélancolique  pour  la  perte  de  fin 
pays,  laiffint  tomber fis  flejjes  , 6 La  prudence  quiramajfe  Is 
flejfis , 7,  Le  S.  Sghfe  qui  anime  U prudence,  % J an  Calvin. 
Jiiart en  Luther reiette  perla  S,  Eghfi , 9 Le  dieu  Mars  armé 
dely  efpée  de  ßehfin  . 10.  Les  minßres  chajfé  per  Mars  du 
formage,  II  Le  temps  au  les  minißres  courons  poureßre  a fifit, 
X 2 La  Jttflifc  ou  le  temps  en  voy  le  minißres , 13  Le  'Rgy  de 
fiance  & 1' Efueque  de  Munßcr , dtns  les  main  des  quelles  /<»■ 
fußtet  met  fit  renflons  pour  U rébellion  de  cent  ans. 
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1 68  y. 

LE  PONT  ROYAL 

A communication  du  fauxbourg  Saint  Germain  avec  Je  quartier  du 
Louvre,  efloit  fouvent  interrompuë,  parce  que  le  pont  qui  faifoit  cette 
communication,  n’eftoit  que  de  bois,  & que  la  rivière,  impétueufe  dans 
cet  endroit,  en  emportait  fouvent  quelque  partie,  & lavoit  mefme  plus 
d’une  fois  emporté  tout  entier.  A la  place  de  ce  pont  de  bois,  le  Roy  ea 
fit  baftir  un  de  pierre,  auffi  commode  que  magnifique. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  en  perlpeétive  le  pont,  & fes 
environs.  Les  mots  de  la  légende,  URBIS  ORNAMENTO  ET  COMMO- 
DO,  figni  fient,  pour  l’ornement , pour  la  commodité  de  laVille.  L’exer- 

gue, PONS  AD  LUPARAM.  M DC  LXXXV.  Pont  bafti  pris  du  Louvre . 

/ 68 /. 
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Æ/r.3  arbar/e  estvne  ara 

•fort,  elle  est  très  riche  et  grande.  Ole  a été duü'ejvis  p/dsepgr  les 
*■.  Uf  'éf  9IU  en  O itt etc  lortàterns  les  ttlaia'es  atdourd  ’huu  Tripoli  se 

fa  mer  êntj'eleü.ox/aume  deTunis auïla  au  Couchant,  mais  il  y aires  p^  ••  - 

l ■ h * sortShtglois  . y,  CP  orte  de  la  flîaruie  y .1 C turc  de  lavuie  , 

•*  le  ChaiMeM.  J . lllol du  mandaté  â.  laprcutdeÆ osçuee 

6 . lit o sy née  de  (jerltts  d’de  S on  JJrggoc^ 


fa  m, 

Le 

le  C haie  ait 
,<5 . B astion  de  laiVTer 


10 .La petite ^MLosgtiee  . 
ju  .Bortduddandry . 
X'zJFortJ) rayon.  ■ 


mmmi 


T v u j p^astde  tripoly  en  barbarie 

xlfFortJùmJry . , cU^o .Rteces  de  Ctuunv.  JJXXJVLIli 

i.LeÆcrie  cuoÆaricLry , 
x.Micr allie  TLeuue 
\^.~FcxrtDrcLgcrn  de  10  : T.  cU  Gzrurrh  ■ 

\$.Fort  de  TaJbi  ■ 

deio:  V.  CcL.de  8 il.  de.  baie. 

?•  lu grande  Ldosquee  . 

1 Le  Fon  dragon 

ii-cLe baie- 


T rni  cuuLcurucu 

:3 . A Uicistccui,  cm,  Pcuais  cLdDei . 

^.FauMeBrcvyeßke  depuis p&ucuwcTmu-aUles , 
æ/2  L AastesuL 


O-  deLhMissie  de  x:  R de  Cdnun.. 

1 b.  JrLos guee  cl£  ÿ er  tris  ■ 

27.  LLLtuue  deLcuiue 
18.  Forts  de  La  Iudeuxpus 
ip.Lladi  cru.  Loti  baßzs  tes  Fclàss  eccuoc 
0,0  .Les  Ecueds 


2/5. Labjxrns 

^LedtGrnai-  • 

^.Lotterie  usure  de  g ■LdeCacoi  tupeict  faire 
s ; ^ tapeie  te  Fort  Jtngtois 

^•b.  LFoulllage  des  Paussecuioc 

LidEssie  de  cl.  pièces  de Ccutlotl 
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LOUIS  DE  BOURBON  SECOND  DU  NOM'. 

Surnomme-  Ae-  Grand  Fonde-,  daAord Duo  dFnpaen  ensui/ePrmce  de,  Cond  ':nda  Paris  Ae  S Sp^zdas/mort  a- Fon/aineAAau,  Aé n Deo7i6S6, 

(e-Pnner  reçu/-  une  edca/ion-  dyne-  d sa-  naissance-,. Henri  de  Bourdon  son  /a-  Guerre  se/m/  rallumeé „ce  Prmce  donna  de  nouvelles preuves  de  son  zele  ed 

pere,  cvouAiS  dre-  du  meme  son  /nsd/u/eur;  d trouva  dans  simfds  AéyermedeSiver/u/  de  sa fdiid': /a  Conyued  de-  /a  Francis-  Cum/e^Az-jouraeé  de  Senket  /a-  ddi- 

ym  rarac/rnscn/  As*  Héros;  une  Orne-  éAfveé,  un  yenzé  peneérani,  un  /ad-  sur,  une'  -prince  d 'Oudrnarde  en  dard  AeS  Aeureucc.  frru/S , Force-'  A Aa  redn/epar  seAr 

cœur  p/e/n  de-  Candeur  ei  d- dodure , enfin,  ieS pAu)  Aeureuses  cAsposidonS pour  Auf  in/Armi/rAf  .d/ura-  son-séjour  a-  FAanâAAy.  Son  amour pour  AeS  A.  c//reS  e/Aa  so - 

Sciences,  AesLeZ/reS  e/  As  CZrU . Beaucoup  dypAûxdon-  e/  de/ude  devcAopereu/  en'  -cie/c'  desBodean-,  de.f  Bucinr,  des  Corneille,  des  Bossuet, e/ des  Bourda/oue  p fir en/ 
ce-jeunc  Prince  tme  muA/i/udr  de  connoissanceS . Fonde-  napu/  General  : d rempor/u,  Ae-rAarme  de  scS  dermereS  anneeS;  d enpor/a  au  /vmAeauAc-f  reyreàf  duPoAet- 

a a. 3 ûns , Az  ceAedre-  oncàure-  de-  Boeroy:  cédés  de  FnAoury,  de  Aor/Aiyue-  eâdéLenS  cour  de  /ou/e  Aa- France-,  Ce- Pince- / oipwit  à lArAvde-  e/-  au-  Sony  /roui  dons  Ae 

pu  Aa  siuAircp/, por/eren/r  AapAoire-  d-  ce  -Héros  dun  AouZ  de  l'Europe-  à lau/re'.Les  perd  ce-  coup  ddiipcrçan/ÿiafài/  ènvtsayer  sur  A-  cAomp,  Ae  moyen-propre  a se- 

/roiddes  yui-  survâzrenC  a Az-  Courpendznl  G minori/e-  de  Loin/  FTFe/evinrenCun,  ecual  der  d’une-  si/uadn  cnAipie-,  S ou  J AeSyeiuc  dé-  ce-  yrand Homme-  ime-  mul/zàide- 
danyemuc- pour  ce-  Prmce  . Les  services  yu  d rend/  à-  Az-  Beyenà  dans  eeZ/e  occasion/  de  Gcnc  'raïur-  s'ins/nusirerd  danj  l'Crt  de-  la  Guerre-  e/  se- /rayerenl  Ae-  cAemzrv 

e/ant  ivs/cs  sans  récompensé,  e/-  Aupra/  Æaïarm-  pu  rcdui/oz/  sappssance  layon/  de-  Az  y dre-.  -Enfin-  ce-Prvuce-  a-youelc- p/uS  yrand  roA-  souS  A-  reyne-  de  FouiS 

fad  arre/er,  Ae  ressendien / de-  cr//e  Apure-  Azffi/  oiiAA'er  ce-yu-'un-  spe/doi/a  son  Bp,  Xllf  e/  l'on-  de peu/  nier  pie,  s d eu/  eu- 1 du/e - lamAidonpu-'on-  Ada  sipposie-,  iL 

e/  un  doyen-  a-  sa paàze.Za  pauc-  des  Byreneés  rendi/  Fonde-  a Ai- France.:  mai/-  Aui  eut  e/dfaede-pendan/  AeS  Guerres  dé  Ai-  Frondé,  de-  s 'emparer  de-  l'au/ordd/. 

B.  P .1)  . Il . 


.Paris  cAcx  A (/it/cur , rue  S A Hyicen/Ae  ‘/l-  ig. 


91-U3. 
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1 686. 

LES  SATELLITES  DE  SATURNE. 

T 

J — i A découverte  des  Satellites  de  Saturne,  6c  du  cours  de  ces  cinq  Pla- 
nètes, eft  une  des  plus  belles  qui  ayent  efté  faites  dans  l’Aftronomie.  On 
la  doit  aux  fçavants  hommes,  que  le  Roy  entretient  à l’Obfervatoire,  6c 
1 on  a cru  qu  elle  pouvoit  tenir  là  place  entre  les  événements  du  regne 
de  fa  Majefté. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille,  où  l’on  a repréfenté  la  Planete  de  Sa- 
turne avec  1 anneau  qui  1 environne.  Les  cercles  chiffrez,  où  l’on  a pofe  les 
cinq  Satellites,  font  voir  combien  chacun  d eux  s’efloigne  de  Saturne,  6c 
en  combien  de  temps  ils  font  leur  révolution.  La  légende,  y.  SATURNI 
SATELLITES  PRIMUM  COGNITI,  fignifîe,  découverte  des  cinq  Satellites 
de  Saturne.  A l’exergue  eft  la  datte  / 68  (f. 
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1 686. 

LA  NAISSANCE  DE  MONSEIGNEUR 


LE  DUC  DE  BERRY. 

I— /Heu  RE  USE  naifïànce  de  Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne, 
6c  de  Monfeigneur  le  duc  d’Anjou , promettoit  déjà  une  longue  poftéri- 
té  au  Roy,  6c  à Monfeigneur  le  Dauphin.  Madame  la  Dauphine  eut  un 
troifiéme  Fils,  que  l’on  nomma  duc  de  Berry.  Ce  fut  un  renouvellement 
de  joye  dans  toute  la  France,  qui,  fenfible  aux  bénédiétions  que  le  Ciel 
continuoit  de  relpandre  fur  la  Famille  Royale,  ne  fe  laffoit  point  de  le 
remercier. 

C’eft  le  lujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  telle  de  Monfeigneur,  6c 
celles  des  trois  princes  fes  enfants.  Les  mots  de  la  légende , FELICITAS 
DO  MUS  AUGUSTÆ,  fignifient,  la  félicité  de  la  mai  [on  Royale.  L’exer- 
gue, CAROLUS  DUX  BITURICENSIS  NATUS  XXXI  AUGUSTI  M DC 
LXXXVI.  veut  dire,  Charles  duc  de 'Berry  né  le  y i 4 Aouft  1 68  6. 


1 686. 

LES  AMBASSADEURS  DE  SIAM, 


T j A gloire  du  Roy,  s’efloit  refpanduë  jufque  dans  les  parties  du  monde 
les  plus  reculées.  Le  roy  de  Siam , l’un  des  plus  puiffans  princes  d Orient , 
touché  d’admiration,  luy  envoya  des  ambaffadeurs  en  id8o,  pour  luy 
demander  fon  alliance,  6c  pour  rendre  hommage  à fes  vertus.  Ces  am- 
balîàdeurs  firent  naufrage.  Au  bout  de  cinq  ans  il  en  fit  partir  d autres, 
dont  la  navigation  fut  plus  heureufe,  6c  qui  eurent  audience  du  Roy  à 
Verfailles  le  i de  Septembre.  Le  Chef  de  l’ambaffade  rendit  à fa  Majeflé 
la  lettre  du  roy  fon  maiftre,  6c  luy  offrit  de  fa  part  des  préfens,  de  tout  ce 
que  l’Orient  produit  de  plus  rare.  Sa  Majeflé,  informée  de  la  proteélion 
particulière  que  ce  prince  donnoit  dans  fon  royaume  aux  Millionnaires 
d’Europe,  reçeut  ces  ambaffadeurs  avec  des  marques  fînguliéres  de  bien- 
veillance pour  leur  Maiftre.  Pendant  tout  leur  féjour  en  France,  ils  fu- 
rent défrayez  à fes  defpens  : il  donna  ordre , qu’afin  de  fatisfaire  leur  cu- 
riofité,  on  les  menaft  vifiter  fes  places  de  Flandre;  6c  les  renvoya  chargez 
de  préfens  beaucoup  plus  riches,  que  ceux  qu’ils  avoient  apportez, 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  dans  la  galerie  de  Verfailles 
le  Roy  fur  fon  Throne,  au  pied  duquel  font  les  Ambaffadeurs  du  roy  de 
Siam.  La  -légende,  FAMA  VIRTUTIS,  fignifie,  réputation  de  la  Vertu . 
L’exergue,  O R AT  O RE  S REGIS  SIAM.  M DC  LXXXYI.  Ambaffadeurs 
du  Roy  de  Siam.  1 68  6. 
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7 paoue',qsour?reèicoir  Jftorioieur  de  Çhauniont  notre  Jhnùaaoodeur,  ajféntree  (Tu  qoipho  de  - 
ant>a  /a  tete de  zoo./niT  /lonunr,/  et  Toroomna q ne r do/io Ta  route.  %fe./  maoier&f  %Jfont  Tort  /leheui 
Vj*ts  repartie#  treu  J pie i tue  lie./ . ^ 'y 

rentier  Jtd/oint 'die  S’a  m/aoo odeur  est  Oqe^  S & beeuieoue  dfeprit  do  ne  d “donne  deo  maraiu 
a/  J ûn  dL  mbaaoade  i teexr  S Cdnpcreur  de  tu  Chine,  ^ 

Jeoond  jLdqo intde  ^SOari/aej . e/l  tZqer  deauis'on^o , are  Sozi  -1ère  er t JlmTaoeadear  en  -< 

rtuÿol  oo  oppie/Te/ea  Sein  neuro  7 Ttaszdartsio  oui  Sont  auooi  nommez  Sontiaj  ouSettr^ex, 

nez  parer  qui/  Commandent  a/rjolu/nent  Jouj  TdutÆoi drei  Si  07/ ad. 


A°°,C>  PRAVISOUTSONTHOON  RA  A TCHA  TH  O UT> . 

Ro),  dp V/  fiU ' u U ^ °l*  i*’ iam  Sn  ^Ÿ1/^  Roy  t il  était  jverc  du  de  huit  B a, realem  ou  premier  Ministre  du 

Chéualie  L'  h \d/0mme  a Esprit, qui  a toi  jours  etc  auprès  de  Aonjrere  dans  toutes  les  a/dures . il  reçût  Mr U 
ils  fjr  /V  ^ laiLfnont  Ambassadeur  du  Roy  a l’entree  de  la  rudere  de  diam , et  l'accompagna  par  tout 

Cafc\ZldfUr  drntrec  f°icndie^  dans  Paris  par  la  porte  Si  Antoine  le  lundi/  XEAoust  1686.  dan 
de  sa  Majesté,  dsjûrent  reeû  par  Æi la MareckalPuo  de  laPuullade  n 
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a su,  u naturel . A Pans  .Chez.  Salât,  rue  Stlaeyiccs  ,a  l Anseigne  de  la  Place  des  Victoires.  Auec  Priait V.  du  Roy 
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i aduù  a creu  estre  obliaee de  donner  des  e^j  o t ; * Caire  fes 

achoisy  ce  Ministre  comme  vneperfonne\x$d  \c$/ dont  le  vieriteest  diftinpue  pour  e 

„ rn  tres  Chrétienne^  l 'C  avant  charae  de  vrefens  pour  sa  Majesté , 
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?s plus confiderables des Shdcs^alfembarqua  a La 

utreçcelebre  letz  Uouft  lö 'S  cp.  et  a ete  receu  agreaa?iemenv oupwy fffffS 1 
? natif ance  illustre  fr ere  du  defuntfarcalùn  premier  Ulimftre  de  Sa  Maj  efte  ô tamo  ipe-  . 
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fan  oc-Cun  Snui  Sarauachci.  des  amb affadeurs cm 

- ^rce-s  *te'ch?tsy  par  7 r w p «MÄÄÄÄS 

p our f aire f&f  ccmvpUmens  a Sa,  majesté  1/  ^ CSf extremitees  de  lafilpour  établir  vil 

actions  dont  le. brute  t acte  porte  jus ques  *'  j,;  e„rMirC  rentra 

traitte'  d'alliance  entre  les  deux  nations, et^^ obtenir  par  ce  i y Versailles  le  2 

les  Fi  uffances  qui  sagrandiffent  par  trop  dans  lesendes,  SI  Salua  leJKoy  a y erfaßt  s U 
Septembre  ids6  et  S'expliqua  en  des  termes  et  des  maniérés  Sv  engageas  quil y a heu  d es, 
perer  pour  luy  cjue  Sa  Vlajeste  luy  accordera  toutes  J es  demandes , 

fait  Sur  le  naturel  p ar  CHairt^ehnart  JP  arts. nie Çalandc  proche  U place  Maubert.  auec.Pnudcgc  dulRpy 
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' pt  toutes  I c tUy/Snde  en  ayant  ete'ou  etonnee' ou  attentiue  S ci 
W^êsU'Sva^ÿe^i  e/tvn  ^ ' **  ^ Imdnaraues  de  Leihe  a voulu,  faire  connaître 

a Ja  TJlajeste' très  chrétienne 

Ä flrs/x 

fement  general,  s\  eut  auec  fes  compagnons  Son  audience  publique  a Verf ailles  le  1 . Septembre  iô  S 
fait  Sur  le  naturel  par  SHaintß Iruan  JParis.  rue Çalande  proche,  la  place  TTlaubert  aüenUaCry^bLuidZ  auecTnudaqe  duJ\ov 
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00  C , COUNSRJVISA  RAVAKIAA  TRITHOUD. 

Second  acLolnl  de  l Aordasscudeur  de  Siatn  enraye  eut  Ray,  y/e  d cnit  ir  on  trente  arus , Son  Per e est 
Ambassadeur  en  Portuaal . Ces  trots  Ambassadeurs  arriuerent  a Brest  le  i 3 . luin  i6r6  b • et^  firent  leur ^ 
entrée  a Versailles  le jjrerru er  ou  t Is^Jiu  eut  introduits  a l Audience  y ul  hej  ue  de  sa  Aï  y este 

auee  la  letb'e  et  les  yresens  du  Paiy  de  Suxm  . 


Dossine  Sur  le.  näheret  . A Parts  ,C/ii'z.f.anylois  .ruC'St Iticejues,  a ItZnseujJte  de  taVlcloire 


Au.cc.  Prtuilt  du  Roy. 


LE  MslGNIFIQVE  ET 

' 27/7  t/es  plu^’J^nommû'Z.jRoyj-  t/esTnees, 

Je  Z/oitzpMiZ/iotTsjDor.  t/e  F et  te/ tes,  Outre 
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1686.  • . 

L’ESTABLISSEMENT  DE  SAINT  CYR. 

Affection  particulière  du  Roy  pour  la  nobleffe  de  fon Royau- 
me ? l’avoit  porté  à eftablir  des  compagnies  de  cadets  dans  les  principales 
places  frontières,  6c  en  divers  ports.  Sa  Majefté  crut  devoir  auffi  fonder 
une  communauté  pour  l’éducation  des  jeunes  Demoifelles,  qui  n’ont 
pas  un  bien  proportionné  à leur  naiffance.  Dans  cette  veüe,  il  a fait  baftir 
à Saint  Cyr,  près  de  Verfailles,  une  magnifique  maifon,  à laquelle  il  a 
attaché  plus  de  deux  cens  mille  livres  de  revenu , pour  l’entretien  ou  pour 
l’eftabliffèment  des  Demoifelles,  que  l’on  y reçoit  dès  la  plus  tendre  jeu- 
neffè.  Il  y a trente -fix  Dames  profeffès  pour  les  inftruire , 6c  le  nombre 
de  fœurs  néceflaires  pour  les  fervir.  Les  Dames  doivent  eftre  tirées  du 
nombre  des  Demoifelles,  qui  ont  efté  élevées  dans  la  Maifon;  6c  aux 
vœux  ordinaires,  elles  en  adjouflent  un  quatrième,  qui  eft  de  confacrer 
leur  vie  à l’éducation  de  ces  jeunes  filles,  c’eft-à-dire,  de  les  inftruire  6c 
de  les  former  jufqu  à l’âge  de  vingt  ans  aux  exercices  d’une  véritable  6c 
folide  pieté.  On  leur  enfeigne  auffi  tout  ce  qui  peut  convenir  à leur  qua- 
lité, 6c  à leur  fexe,  afin  qu’en  fortant  de  cette  Maifon , ou  pour  s eftablir 
dans  le  monde,  ou  pour  embraffer  la  vie  religieufe,  elles  portent  par  tout 
des  exemples  de  modeftie,  6c  de  vertu. 

CYft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  des  Filles  de  différens  âges. 
Celles  qui  ont  une  efpéce  de  voile  fur  la  tefte,  6c  un  manteau  pardeffus 
leurs  habits,  font  les  Dames  profefïès.  La  Pieté,  fous  la  figure  d une  fem- 
me majeftueufe  6c  voilée,  préfide  à une  fi  fainte  inflitution.  Les  mots  de 
la  légende,  ccc.  puellæ  nobiles  sancirianæ,  fignifient,  trois 
cens  Deînoifelles  de  Saint  Cyr.  L’exergue  marque  la  datte  / 686, 
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ORAISON  FUNEBRE 

DE  T R E S-H  A U T 

ET  PUISSANT  SEIGNEUR 

M E S S I R E 

MICHEL  LE  TELLIER 

CHEVALIER, 

CHANCELIER  DE  FRANCE. 

* "Prononcée  dans  l'Eglife  de  l'Hoftel  Royal  des  Invalides, 

le  22.  jour  de  çJxCars  168  <f. 

Par  M.  Fle'chier,  Abbé  de  Saint  Severin  & de  Baigne, 
Autnofnier  ordinaire  de  Madame  la  Dauphine, 
nommé  par  Sa  Majesté'  à i’Evefché  de  Lavaur. j 
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1 686. 

MALADIE  DU  ROY. 


jN  l’année  1 686.  la  maladie  du  Roy  jetta  la  France  dans  une  extrê- 
me défolation.  Quoyque  fa  Majefté  par  fa  confiance  à fouffrir  fes  maux, 
6c  par  fon  attention  à diffimuler  le  danger  où  Elle  efloit  , efïàyafl  de  raf- 
Teurer  tous  ceux  qui  avoient  l’honneur  de  l’approcher  , néanmoins  la 
crainte  6c  fafïïiétion  ne  laifférent  pas  de  fe  refpandre  par  tout  le  Royau- 
me. Les  Eglifes  ne  defempliffoient  point;  les  Prières  continuoient  jour 
6c  nuit;  6c  jamais  peuple  ne  témoigna  tant  d’inquiétude  6c  tant  de  zele 
pour  la  Confervation  de  fon  Roy. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  La  France,  à genoux  au  pied  d’un 
autel,  offre  à Dieu  fes  vœux.  La  fumée  qui  fort  d’un  encenfoir,  6c  qui 
seleve  vers  fe  Ciel,  efl  le  fymbole  d’une  prière  ardente.  Les  mots  de  la 
légende,  PRO  SALUTE  OPTIMI  PRINCIPIS;  6c  ceux  de  l’exergue, 
VOTA  GALLIÆ.  M DC  LXXXVï.  fîgnifienjt,  vœux  de  la  France  pour  la 
guérifon  du  meilleur  de  tous  les  Princes.  1 68  F. 
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LA  GUERISON  DU  ROY. 

Ux  alarmes  & aux  inquiétudes,  que  la  maladie  du  Roy  avoit  cau- 
fées,  fon  heureufe  convalefcence  fit  fuccéder  la  tranquillité & l’allegreffè. 
Paris,  & toutes  les  villes  du  Royaume  firent  éclater  un  grand  zélé  en  cet- 
te occafion.  Les  Peuples  témoignèrent  à l’envi  leur  joye  par  des  réjoiiif- 
fances  publiques,  & rendirent  à Dieu  de  folemnelles  aâions  de  grâces 
pour  le  reftabliffèment  d’une  fanté  fi  précieufe,  de  laquelle  dépendoit 
tout  leur  bonheur. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  La  France,  près  d’un  autel,  où  l’on 
a mis  une  couronne,  lève  les  yeux  au  Ciel,  d’où  fort  une  lumière,  qui  la 
couvre  en  figne  de  proteétion.  La  légende , DEO  CONSERVATORI 
PRINCIPIS,  fignifie,  Aâions  de  grâces  rendues  à Dieu  pour  la  confervation 
du  Roy.  L’exergue,  GALLIA  VOTI  COMPOS.  M DC  LXXXVII.  La 
France  exaucée.  / 68 y. 
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OY  DANS  L’HOSTEL 

I L L E, 

de  Verfailles  à Paris,  rendre  grâces  à 
e.  Et  pour  montrer  combien  il  eftoit 
ty  avoient  tefmoigné , dans  les  vœux 
reftabliflement  de  fa  fanté,  il  alla  le 
[e,  où  on  luy  fit  un  repas  magnifique, 
ient  remplies  d’une  multitude  innom- 
mons extraordinaires  firent  éclater  la 
i’un  Prince  qu’il  avoit  tant  appréhen- 
à ces  tefmoignages  d’affedion  par  de 
.ndreffo.  II  voulut  n’eftre  fervi  a table 
la  Ville,  & n’avoit  ce  jour  là  d’autres 
t il  fe  voyoit  fi  tendrement  aimé. 

On  y voit  le  Roy  affis  fous  un  dais.  H 
s de  Paris  pofe  avec  refped  une  cor- 
de la  légende,  régis  et  populi 
inour  réciproque  du  Roy  & du  Peuple. 

URBE  EPULUM  CIVIBUS  PRÆ- 
'NTIBUS.  M DC  LXXXVII.  veulent 
n Peuple  à l’Hofld  de  Ville,  i 6 S7. 
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FESTIN  FAIT  AU  ROY  DANS  L’HOSTEL 

DE  VILLE* 

iE  Roy,  après  fa  guérifon,  vint  de  Verfailles  à Paris,  rendre  grâces  à 
Dieu  dans  l’Eglife  de  Noftre-Dame.  Et  pour  montrer  combien  il  eftoit 
fenfible  à l’amour  que  fes  fujets  luy  avoient  tefmoigné,  dans  les  vœux 
ardents  qu’ils  avoient  faits  pour  le  reftabliflement  de  fa  fanté,  il  alla  le 
mefme  jour  difner  à l’Hôtel  de  Ville,  où  on  luy  fît  un  repas  magnifique* 
Toutes  lesruës  furfon  paflâge  eftoient  remplies  d’une  multitude  innom- 
brable de  peuple,  dont  les  acclamations  extraordinaires  firent  éclater  la 
joye  qui  le  tranfportoit , à la  veüe  d’un  Prince  qu’il  avoit  tant  appréhen- 
dé de  perdre.  Sa  Majefté  refpondit  à ces  tefmoignages  d’affedion  par  de 
grandes  marques  de  bonté  & de  tendreffè.  Il  voulut  n’eflre  fervi  à table 
que  par  les  principaux  Officiers  de  la  Ville,  & n’avoit  ce  jour  là  d’autres 
gardes,  que  le  peuple  mefme,  dont  il  fe  voyoit  fi  tendrement  aimé. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  le  Roy  affis  fous  un  dais.  II 
a devant  luy  une  table,  où  la  Ville  de  Paris  pofe  avec  refped  une  cor- 
beille pleine  de  fruits.  Les  mots  de  la  légende,  REGIS  ET  POPULI 
AMOR  MUTUUS,  fignifient,  amour  réciproque  du  Roy  & du  Peuple. 
Ceux  de  l’exergue , R e G i u m in  urbe  epulum  civibus  præ- 
sidium ET  MENSAM  PRÆBENTIBUS.  M DC  LX XXV 1 1.  veulent 
dire,  le  Royreçeu , gardé  par  fou  Peuple  à l’Hoßel  de  Ville,  i 6 8 y. 
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i 688. 

COMMISSAIRES  DU  CONSEIL 


ENVOYEZ  DANS  LES  PROVINCES. 

J^Ien  ne  contribué  tant  au  bonheur  6c  au  repos  d’un  royaume,  que 
l’exaéte  adminiftration  de  la  juftice.  Le  Roy  avoit  déjà  fait  de  nouvelles 
Ordonnances,  qui  prefcrivent  aux  Magiftrats  la  manière  de  fe  conduire, 
foit  dans  le  Civil,  foit  dans  le  Criminel.  Mais  comme  avec  le  temps,  6c 
fur  tout  loin  des  yeux  du  Prince,  l’obfervation  des  meilleures  loix  fe  re- 
lafche;  fa  Majefté,  toujours  attentive  au  bien  de  fes  fujets,  envoya  dans 
les  Provinces  quatre  Confeillers  d’Eftat,  6c  neuf  Maiftres  des  Requeftes, 
pour  efcouter  les  plaintes  des  peuples,  6c  pour  efclairer  de  plus  près  la 
conduite  des  Juges  inférieurs.  Cette  compagnie  de  Magiftrats  choifis , 
alla  d’abord  tenir  fes  féances  à Limoges,  6c  enfuite  à Poitiers.  La  Corn- 
miffîon  ne  fut  pas  de  longue  durée,  6c  elle  ne  laiffa  pas  de  produire  de 
grands  biens.  On  délivra  les  Provinces  de  divers  fcelerats,  que  la  conni- 
vence, ou  la  négligence  des  Juges  laifloit  joüir  dune  impunité  dangc- 
reufe.  On  fufpendit , on  dépola  plufieurs  Officiers  convaincus  d avoir 
prévariqué  dans  leur  miniftére;  on  régla  les  fonctions,  on  fixa  les  droits 
des  Tribunaux  fubalternes;  enfin,  on  reforma  un  grand  nombre  d abus; 
ce  qui  attira  de  toutes  parts  au  Roy  les  benediélions  de  fes  peuples. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  Roy,  veftu  de  fes  habits  royaux, 
donne  fes  ordres  à la  Juftice,  qui  part  en  mefme  temps.  La  legende, 
TUTATOR  POPULORUM,  fignifîe,  le  Protecteur  des  Peuples . L exergue, 
EMENDATI  PROVINCIARUM  JUDICES.  M DC  LXXXVIII.  Refoi nuition 
de  la  Juflice  dans  les  Proyinces.  i 688. 
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1 688. 

QUARANTE  GALERES  A MARSEILLE. 

E peu  d’attention , qu’on  avoit  eu  pour  la  marine  fous  la  minorité 
du  Roy,  avoit  fi  fort  diminué  le  nombre  des  galères,  fur  tout  depuis  le 
naufrage  du  chevalier  de  la  Ferrière,  qu’on  peut  dire  qu’il  ne  reftoit  pref- 
que  plus  de  galères  en  France.  Le  Roy,  afin  de  fe  rendre  auffi  puiffant  fur 
mer  que  fur  terre,  ordonna  d’en  conflruire  plufieurs,  6c  fit  acheter  quan- 
tité d’efclaves  Turcs  pour  garnir  les  chiourmes.  Le  nombre  efi  monté  juf- 
ques  à quarante , toûjours  preftes  à mettre  en  mer  au  premier  ordre.  Le 
port  de  Marfeille  fut  choifi  pour  le  lieu  de  leur  retraite.  Le  baffin  en  con- 
tient aifément  plufieurs;  6c  la  douce  température  de  l’air  contribué  extrê- 
mement à maintenir  les  forçats  en  bon  eflat.  Sa  Majefté  y a bafti  un  arfe- 
nal,  plein  de  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  la  conftru&ion,  6c  pour  l’ar- 
mement des  galères.  Il  y en  a toûjours  fur  le  chantier;  les  ouvriers  y font 
fi  bien  inftruits,  6c  tous  les  matériaux  fi  bien  difpofez,  qu’en  moins  d’un 
jour,  on  peut  au  befoin  en  commencer  une,  l’achever,  6c  la  mettre  à 
l’eau.  Voilà  ce  qui  rend  le  corps  des  galères  de  France  fi  fameux  6c  fi  re- 
doutable. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  au  milieu  du  port  de  Marfeil- 
le, une  galère  toute  appareillée,  6c  prefte  à voguer.  La  légende,  ASSER- 
TUM  MARIS  MEDITERRANEI  IMPERIUM;  6c  l’exergue,  QUADRAGIN- 
TA  TRIREMES.  M DCLXXXVIII.  fignifient,  V Empire  de  la  Mer  Mediter- 
ranée affeuré  à la  France  par  quarante  Galeres.  / 688. 
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l688. 

LA  CAMPAGNE  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN 

EN  ALLEMAGNE. 

1 Es  foins  que  le  Roy  avoit  pris  de  cultiver  l’heureux  naturel  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  6c  la  peine  que  fa  Majefté  s’eftoit  donnée  Elle- 
mefme  de  l’inftruire  de  vive  voix,  6c  par  efcrit , ne  pouvoient  manquer  de 
produire  le  fruit  que  les  peuples  en  attendoient.  Ce  jeune  Prince,  formé 
de  la  forte,  fentoit  une  noble  émulation  à la  veüe  des  grands  exemples 
que  le  regne  du  Roy  luy  fournilfoit  de  jour  en  jour,  6c  defiroit  avec  im- 
patience , de  faire  voir  à fa  Majefté  combien  il  avoit  profité  des  leçons  dun. 
tel  Maiftre.  Le  Roy  ne  luy  eut  pas  pluftoft  confié  le  commandement  de 
fes  armées,  qu’il  parut  avec  toutes  les  qualitez  des  plus  fameux  capitai- 
nes. En  peu  de  jours  il  fe  rendit  maiftre  de  Philisbourg,  de  Frankendal , 
de  Manheim,  de  Heidelberg,  de  Phorzeim,  d’Hailbron,  6c  de  plufieurs 
autres  Places  importantes.  Il  envoya  un  corps  d’armée  fe  faifir  de  Creutz- 
nack,  de  Wormes  6c  de  Mayence;  mit  fon  armée  en  quartier  dhyver 
dans  la  Suaube  6c  dans  la  vallée  du  Rhin;  6c  dès  cette  première  expédi- 
tion il  remplit  la  haute  idée  que  le  Roy  6c  toute  la  France  avoient  con- 
çiie  de  fa  prudence,  6c  de  fon  courage. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  Monlèigneur  le  Dauphin , 
qui  prélente  au  Roy  un  grand  nombre  de  couronnes  muiales.  Sa  Majefte 
le  reçoit  avec  joye,  6c  luy  tend  les  bras  pour  1 embralïei.  Les  mots  de  la 
lécrende,  DOCüMENTORUM  MERCES,  fignifie,  récompenfe  de  Hieureufe 
éducation.  Ceux  de  l’exergue,  XX  URBES  AD  RHENUM  UNO  MENSE 
A DELPHINO  SUBACTÆ.  M DC  LXXXVIII.  vingt  Villes  fur  le  Rhin  pr if  es 
en  un  mois  par  Monfeigneur  le  Dauphin.  1688 . 
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LA  PRISE  DE  PHILISBOURG. 

T r 

J — i A profonde  fageffe  du  Roy  I engageoit  à feindre  d’ignorer  les  li- 
gues, qui  fe  formoient  contre  luy,  depuis  la  conclufion  de  la  Trêve.  Il 
fouffroit  pourtant  avec  impatience  i’oppreffion  du  cardinal  de  Fuftem- 
berg  à Cologne,  6c  l’opiniaftreté  de  l’Eleéleur  Palatin,  à ne  vouloir  ren- 
dre aucune  juftice  à la  ducheffè  d’Orléans.  D’ailleurs,  fa  Majefté  fçavoit 
les  fourdes  intrigues  que  la  Maifon  d’ Autriche , les  Proteftants  d’ Allema- 
gne , 6c  le  prince  d’Orange , tramoient  enfemble  dans  toutes  les  cours  de 
l’Europe.  Rien  toutefois  ne  détermina  davantage  le  Roy  à prévenir  les 
ennemis,  que  les  mefures  fecrettes  de  l’Empereur  pour  s’accommoder 
avec  les  Turcs,  afin  de  venir  enfuite  avec  toutes  fes  forces  fondre  fur  la 
France.  Sa  Majefté  envoya  Monfeigneur  le  Dauphin  vers  les  frontières 
d’Allemagne , avec  une  puiflante  armée  commandée  fous  fes  ordres  par 
le  marefchal  de  Duras.  Ce  Prince  affiégea  d’abord  Philisbourg , qui , 
malgré  la  faifon  avancée,  les  pluyes  continuelles,  6c  la  valeur  des  affié- 
gez,  capitula  au  bout  de  dix-neuf  jours  de  tranchée  ouverte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viétoire  pofe  un  pied  fur  l’urne  du 
Rhin , 6c  les  fortifications  de  Philisbourg  paroiffent  dans  l’éloignement. 
La  légende,  PROVIDENTER,  fignifie,  Effet  de  la  prévoyance.  L’exergue, 
PHIUPPIBURGUM  EXPUGNATUM  XXIX  OCTOB.  M DC  LXXXVIII. 
Philisbourg  pris  le  2 p d’ O Et  obre  i 688. 
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LA  PRISE  DE  CAMPREDON. 


T 

J à A guerre  eftant  déjà  commencée  avec  I Empire,  & fur  le  point  d ef- 

tre  déclarée  avec  les  Elollandois,  le  Roy  fit  à l’Efpagne  des  propofitions 
avantageufes,  qui  dévoient  l’obliger  de  le  joindre  à luy  pour  le  reftablifle- 
ment  du  Roy  d’ Angleterre , ou  du  moins  à demeurer  neutre.  Ces  démar- 
ches ne  produifirent  rien  ; 6c  quoyque  les  Efpagnols  n’euftent  encore  pris 
publiquement  aucun  parti,  on  reconnut  qu’ils  ailoient  inceflàmment  fe 
déclarer  contre  la  France.  Sa  Majefté  les  prévint,  & envoya  une  armée  en 
Catalogne  fous  le  commandement  du  duc  de  Noailles.  Ce  duc  alfiégea 
Campredon  le  1 8 de  May,  6c  fe  rendit  d’abord  maiftre  du  fauxbourg  6c 
de  la  ville.  Le  Gouverneur  fe  retira  dans  le  chafteau.  Les  Miquelets  oc- 
cupoient  des  hauteurs,  qui  commandoient  des  chemins  efcarpez  6c  cou- 
pez de  précipices,  par  où  il  falloit  conduire  1 artillerie  6c  les  munitions. 
D’ailleurs  les  ennemis  eftoient  maiftres  de  la  tour  de  la  Roque , polie 
prefque  inacceffible,  d’où  ils  pouvoierit  incommoder  le  camp,  6c  fecou- 
rir  les  affiégez.  Le  duc  de  Noailles  fit  attaquer  les  Miquelets,  les  chafifa  de 
leurs  retranchements,  6c  alïèura  ainfi  le  paflàge  du  canon,  6c  des  convois. 
Latour  de  la  Roque  fe  rendit  le  22.  Les  batteries  commencèrent  à tirer 
le  mefine  jour  fur  le  chafteau,  6c  les  approches  furent  pouffees  avec  tant 
de  vigueur,  que  la  garnifon  capitula  le  2 3. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  Viétoire,  qui,  tenant 
d’une  main  une  couronne  murale,  6c  de  1 autre  une  palme,  vole  fur  des 
montagnes.  Les  mots  de  la  légende,  claustra  CATALONIÆ  rese- 
RATA;  6c  ceux  de  l’exergue,  CAMPREDONIUM  CAPTUM  XXIII.  MAII 
M DC  LXXXIX.  fignifient.  Barrières  de  la  Catalogne  ouvertes  par  la  prife 

de  Campredon  le  2 3 de  May.  1 68 y. 
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PROMOTION  DE  CHEVALIERS 

DU  SAINT  ESPRIT. 


D 


EpüIS  Tannée  1 66 1 il  ne  s’eftoit  pas  fait  de  promotion  de  Cheva- 
liers du  Saint  Efprit,  6c  il  en  reftoit  un  fi  petit  nombre,  que  le  Roy  jugea 
à propos  de  ne  plus  différer  d’en  faire  une  nouvelle.  Ce  fut  la  plus  nom- 
breufe  qu’il  y ait  eu  depuis  l’inflitution  de  l’Ordre.  Sa  Majefté  nomm^ 
foixante  6c  dix  Chevaliers,  6c  quatre  Prélats  Commandeurs. 

C’eft  le  lujet  de  cette  médaille.  On  y voit  le  Roy  affis  fous  un  dais,  6c 
recevant  le  ferment  d’un  nouveau  chevalier.  A fa  droite  font  quelques 
anciens  chevaliers,  6c  à fa  gauche  leTreforier  de  l’Ordre.  La  légende, 
TORQUATORUM  EQUITUM  CENTURIA  SUPPLETA , fignifie,  le  nombre 
des  cent  Chevaliers  de  t Ordre , rempli.  L’exergue,  REGII  ORDINIS  EQUI- 
TIBUS  LECTIS  LXXIV.  M DC  LXXXIX.  Promotion  de  foixante  & qua- 
torze Chevaliers  en  / 68 j;. 
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